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leur constitution interdit avec le plus grand soin
de divulguer, non seulement aux personnes du
dehors, mais môçie à bon nombre de leurs adep-
tes.

A cette catégorie appartiennent les conseils intimes
et suprêmes, les noms des chefs principaux, certainos
réunions plus occultes et intérieures

; ainsi que les
décisions prise

, avec les moyens et les agents d'exé-
cution.

A cette loi du secret concourent merveilleuse-
ment : la division faite entre les associés des droits,
des offices et des charges, la distinction hiérar-
chique, savamment organisée, des ordres et des^
degrés, et la discipline sévère à laquelle tous sont
soumis.

La plupart du temps, ceux qui sollicitent l'ini-

tiation doivent promettre, bien plus, ils doivent
faire le serment solennel de ne jamais révéler à
personne, à aucun moment, d'aucune manière, le»
noms df s associés, les notes caractéristiques et les
doctrines de la société.

C'est ainsi que, sous des apparences mensongè-
res, et en faisant de la dissimulation une règle-
constante de conduite, comme autrefois les mani-
chéens, les francs-maçons n'épargnent aucun eÔbrt
pour se caoher et n'avoir d'autres témoins que leurs
complices.

Leur grmr, >*; r^t (tant de ne pas paraître ce
qu'ils sont, h ot it le pe-sonnage d'amis des
lettres ou de pi'ksophes ;dunis ensemble pour
cultiver les sciences. Ils ne parlent que de leur
zèle pour les progrès de la civilisation, de leur
amour pour le pauvre peuple.
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